
 

 

 

 

 

 

Marcus : Bonjour à tous, nous allons suivre  un débat sur : comment éduquer 

ses enfant ? 

Serpentus : Bonjour, c'est exact Marcus, nous allons débattre sur l'éducation 

mais plus exactement sur son rapport avec les jeux romains. 

Marcus : Oui, comme vous le savez, il y a eu cette semaine les fameuses 

venationes de Caïus Bonus. C'est donc l'occasion ou jamais de lancer un tel 

débat ! En premier lieu, je pense qu'il ne faut pas emmener les enfants voir 

les combats de gladiateurs – et encore moins les chasses d'animaux-  car ils 

ne correspondent pas au courage romain (la virtus romaine : courage 

physique et moral, digne d'un héros romain). 

Serpentus : Non, il faut les y emmener car leurs pères veulent les rendre 

endurants et courageux.  Les enfants ne doivent pas faiblir face aux cruautés 

de la vie  et dès leur plus jeune âge, il faut leur apprendre que rien n'est facile 

ni donné. 

Marcus : Certes ! Mais l'éducation physique (apprendre à se battre, ne pas 

avoir peur au combat) s'apprend à l'armée et non devant des massacres 

d'animaux ou des combats codifiés ! On peut les amener voir le théâtre pour 

une éducation culturelle plus vivante et  les courses de char pour l'adresse à 

mener les chevaux, mais pas de combats sanglants. 
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Serpentus : Ils vont s'amollir gravement. Il leur faut une éducation très stricte,  

voyez-vous ?? 

Marcus : Non, ils devraient jouer à des jeux d’adresse comme les 

osselets, ou alors les billes, la balançoire, ou la balle commune. 

Serpentus : Vous racontez n’importe quoi Marcus ! Aux 

combats de gladiateur, ils peuvent s’instruire aux techniques 

de combat, avoir déjà vu du sang, et avoir un avant-goût des 

guerres. 

Marcus : Certes, on pourrait les initier au combat avec de 

fausses armes, mais cela reste toujours des jeux violents. 

Serpentus : Mais notre monde est violent, mon cher Marcus. Rome a déjà 

essuyé plusieurs guerres et ce n'est certainement pas fini... En tous les cas,  

c’est à vous parents d’enfants romains de choisir l’éducation de votre enfant. 

Marcus : Et on espère que notre débat vous a aidés à réfléchir sur vos propres 

pratiques éducatives ! 
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